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Résumé
Dans cet article, nous proposons d’e´clairer les dynamiques professionnelles des jeunes en
agriculture sur un front pionnier saharien en Alge´rie en mobilisant une lecture en termes
d’agricultural ladder (trajectoire socioprofessionnelle permettant l’accumulation de
savoir-faire et de divers types de capitaux) et de cluster (concentration ge´ographique
d’entreprises du meˆme secteur), dans le cas de la « plasticulture » (maraıˆchage sous serre).
Notre analyse repose sur une enqueˆte aupre`s de 100 exploitants dans la commune d’El
Ghrous (wilaya de Biskra). Ces dynamiques re´sultent de l’existence d’externalite´s positives
du cluster constitue´ autour de la plasticulture, et de la divisibilite´ des facteurs (eau, terre,
serres, intrants et travail) dans ce type de production qui facilite l’installation des jeunes
sans engager beaucoup demoyens. La progression sur l’agricultural ladder est a` mettre en
rapport avec l’existence d’arrangements contractuels autour des ressources travail, terre et
eau mobilisables par les acteurs.
Mots cle´s : arrangement contractuel ; cluster ; jeune agriculteur ; maraıˆchage ; trajectoire
professionnelle.
The`mes : productions ve´ge´tales ; e´conomie et de´veloppement rural.
Abstract
Professional trajectories of youth in Saharan neo-agriculture (Biskra, Algeria)
reexamined with the agricultural ladder theory
The paper deals with the professional dynamics of young farmers in Saharan neo-
agriculture in Algeria, in the case of plasticulture (market gardening under plastic tunnels).
Our analysis is based on a survey of 100 farmers in the municipality of El Ghrous (Biskra)
and is illuminated by the literature on clusters (geographical concentrations of companies
in the same sector) and on the agricultural ladder (a contractual trajectory allowing the
accumulation of know-how and various types of capital). These dynamics result from the
external benefits of the cluster that has emerged in the sector, and from the divisibility of
the factors (water, land, greenhouses, agricultural inputs, and labor) in this type of
production, which facilitates the installation of young farmers. Progress up the agricultural
ladder should be read in conjunction with the existence of contractual arrangements
regarding access to labor, land, and water.
Key words: agricultural ladder; cluster; contractual arrangements; market gardening;
young farmers.
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Étude originale
L'insertion des jeunes dans l’agri-culture des pays en de´veloppe-ment est devenue une
proble´matique centrale pour les ins-
titutions de de´veloppement interna-
tionales (FAO et al., 2009). Les
questions qui se posent en particulier
sont l’acce`s des jeunes aux ressources
productives, des opportunite´s
d’emplois que ces acce`s peuvent cre´er
et des roˆles que peuvent jouer les
jeunes dans la durabilite´ de l’agricul-
ture (IFAD, 2012).
Aborder la trajectoire professionnelle
des jeunes dans l’agriculture permet
d’appre´hender les conditions de leur
acce`s aux ressources productives, et
en particulier de mettre en e´vidence
les arrangements institutionnels, sou-
vent informels, a` travers lesquels cet
acce`s ope`re. Une lecture des trajectoi-
res professionnelles en agriculture,
mobilisant le de´cryptage des arrange-
ments institutionnels, est propose´e
depuis longtemps de´ja` par la « the´orie
de l’agricultural ladder » – la me´ta-
phore de l’e´chelle renvoyant aux
e´tapes parcourues par les acteurs dans
le secteur agricole (Spillman, 1919 ;
Lee, 1947 ; Wehrwein, 1958). Dans la
se´quence de phases la plus large,
l’individu progresserait du statut d’aide
familial a` celui d’ouvrier agricole ou de
prestataire de service utilisant le mate´-
riel de l’exploitation familiale, puis de
me´tayer et de locataire, avant
d’acque´rir de la terre et de la travailler
en faire-valoir direct (FVD), puis sur
ses vieux jours, de la ce´der en faire-
valoir indirect (FVI) (Colin, 2003). Au
long de cette trajectoire profession-
nelle, il accumulerait savoir-faire,
capital d’exploitation, capital finan-
cier et capital social. De telles trajec-
toires sont mentionne´es dans divers
contextes d’agriculture familiale, du
Mexique (Colin, 2003) au Maghreb
(cas du Saı¨ss au Maroc, de Biskra en
Alge´rie et de la plaine de Kairouan en
Tunisie (Dugue´ et al., 2014) ou au
Se´ne´gal (Robertson, 1987), pour ne
mentionner que ces cas).
Wehrwein (1958) souligne les de´fi-
ciences de certaines e´tudes traitant de
l’agricultural ladder, en particulier une
insuffisante prise en compte du
contexte agro-e´cologique, technique,
e´conomique et humain, et donc une
faiblesse dans l’analyse de cause a` effet
de l’agricultural ladder ; une de´sagre´-
gation insuffisante de la trajectoire en
diffe´rents « e´chelons » ; une restitu-
tion de « l’e´chelle » sans spe´cification
chronologique, comme la dure´e de
pre´sence a` chaque e´chelon. La pre-
mie`re de ces limites revient de fait a`
questionner lamobilisation du concept
de « the´orie » de l’agricultural ladder
dans certaines e´tudes purement des-
criptives. Seul un questionnement sur
les facteurs qui expliquent la progres-
sion (ou non) sur l’e´chelle permet
de qualifier de « the´orie » la lecture de
ces dynamiques – the´orie au sens de
mode`le explicatif conjectural.
Dans cet article, nous proposons
d’aborder ces dynamiques en mobili-
sant une lecture en termes de cluster,
dans le cas spe´cifique de la « plasticul-
ture » (maraıˆchage sous serre) dans le
Sahara alge´rien (sans entrer dans les
de´bats relatifs aux diffe´rentes lectures
possibles de l’ancrage des activite´s
e´conomiques dans les territoires
(Forrest et Hamdouch, 2009). L’ide´e
cle´ que nous explorons est que la
concentration ge´ographique des acti-
vite´sdemeˆmenature (lecluster)ge´ne`re
des externalite´s positives qui ame´lio-
rent l’environnement e´conomique,
social et institutionnel des acteurs
(Suire et Vicente, 2008) et dynamise
la capacite´ des actifs agricoles a` e´voluer
sur l’e´chelle socioprofessionnelle pour
une re´gion donne´e. Trois facteurs nous
semblent me´riter plus particulie`rement
l’attention :
– l’implantation, en amont et en aval
de la production agricole, de nom-
breux fournisseurs de biens et servi-
ces, qui stimule cette production a`
travers l’offre et la demande sur les
marche´s des intrants et des produits,
mais qui permet e´galement de pallier
les de´faillances de certains marche´s
(cre´dit en particulier), ou l’insuffisance
de certains services publics (vulgarisa-
tion, conseil technique) ;
– l’arrive´e de main-d’œuvre agricole
qualifie´e venant d’autres re´gions, atti-
re´e par un marche´ du travail dyna-
mique et par la possibilite´ d’ascension
socio-e´conomique qu’offre la forte
dynamique agricole locale (pour une
convergence avec un cas e´quatorien,
voir Bates et Rudel, 2004) ;
– une situation de front pionnier
agricole, avec une ressource foncie`re
relativement abondante (comparative-
ment au nord du pays, par exemple),
accessible a` travers un marche´ foncier
dynamique, d’achat-vente et surtout
locatif. Nous montrons comment cet
effet dynamisant du cluster est ren-
force´ par les caracte´ristiques de la
plasticulture telle qu’elle est conduite
dans la re´gion, avec une divisibilite´
« technique » (peu de contraintes de
capital fixe) et « institutionnelle » (fac-




Des dynamiques d’agricultural ladder
ont e´te´ mentionne´es par diffe´rents
travaux ces dernie`res anne´es dans
la re´gion de Biskra retenue pour nos
investigations (Khiari, 2002 ; Bouammar,
2010 ; Amichi et al., 2015), mais sans
eˆtre documente´es empiriquement de
fac¸on de´taille´e. Notre e´tude propose
un focus sur ces dynamiques a` travers
un traitement explicite des trajectoires
des jeunes ruraux et leur interpre´tation
au regard des effets de cluster.
Ces 30 dernie`res anne´es, la commune
d’El Ghrous (wilaya de Biskra)
(figure 1), retenue pour notre e´tude,
a connu une importante dynamique
de reconversion a` l’agriculture irrigue´e
de terres de parcours relevant formel-
lement du domaine prive´ de l’E´tat (voir
Khiari, 2002 pour la pre´sentation de
cette commune). Cette dynamique a
e´te´ initialement impulse´e par la loi
d’accession a` la proprie´te´ foncie`re
agricole par la mise en valeur (APFA,
1983), qui organise l’appropriation
prive´e de ces terres a` travers deux
voies possibles : l’ame´nagement de
pe´rime`tres d’irrigation a` l’initiative
des pouvoirs publics qui y installent
des be´ne´ficiaires, ou, a` la demande de
candidats qui s’engagent a` exploiter
intensivement par leurs propres
moyens, des terres situe´es hors pe´ri-
me`tres. A` la fin des anne´es 1990, l’E´tat
engage un autre programmede re´alisa-
tion de pe´rime`tres irrigue´s, avec attri-
bution a` des exploitants de parcelles
ame´nage´es, avec des concessions de
40 ans. El Ghrous compte six pe´rime`-
tres de mise en valeur, cre´e´s par l’E´tat a`
diffe´rentes pe´riodes, pour une super-
ficie totale de 1 460 hectares : quatre
pe´rime`tres APFA (Acce`s a` la proprie´te´
foncie`re agricole) et deux pe´rime`tres
de concessions. Le tableau 1 pre´sente
le statut foncier desparcelles exploite´es
par les personnes interroge´es en FVD
ou en FVI (ou ce´de´es en FVI) en zone
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de mise en valeur, a` El Ghrous ou hors
de la commune, faisant apparaıˆtre
l’importance des superficies attribue´es
dans le cadre de l’APFA, notamment
hors pe´rime`tres. L’irrigation dans la
re´gion mobilise exclusivement les
eaux souterraines.
Deux types de cultures sont pratique´s
et sont en forte expansion : la phœ-
niciculture (culture du palmier-dattier)
hors oasis et les cultures maraıˆche`res
sous serres. La dynamique cre´e´e par
ces dernie`res a rendu la commune tre`s
attractive pour des migrants venant de
nombreuses wilayas du pays (Khiari,
2002 ; Amichi et al., 2015). Cette
attractivite´ est a` mettre en rapport avec
la forte rentabilite´ e´conomique de la
plasticulture ; une serre de tomate de
400 m2 rapportait en moyenne, en
2013, un revenu net de 300 000 DA
(1 euro = 100 DA) par campagne.
Les donne´es utilise´es ont e´te´ collec-
te´es a` travers une enqueˆte explora-
toire aupre`s de 20 personnes
ressources (2012), qui visait une
caracte´risation ge´ne´rale des marche´s
fonciers, puis une enqueˆte par ques-
tionnaire (2013) pour syste´matiser
la collecte de donne´es relatives aux
trajectoires professionnelles des exploi-
tants et a` leurs pratiques foncie`res.









Figure 1. Localisation de la zone d'étude (El Ghrous-Biskra).
Figure 1. Map of the study area (El Ghrous-Biskra).
Source : Amichi et al., 2015.
Tableau 1. Statut des terres exploitées ou possédées par les personnes interrogées dans les zones de
mise en valeur, dans et hors de la commune d'El Ghrous.
Table 1. Status of land used or owned by the respondents, in development areas inside or outside the municipality.
Hors périmètre Sur périmètre
Propriété privée ou en voie
d'accession à la propriété privée (APFA)
Propriété privée ou en voie
d'accession à la propriété privée (APFA)
Concession (GCA)
Nombre de parcelles Superficie (ha) Nombre de parcelles Superficie (ha) Nombre de parcelles Superficie (ha)
52 440 51 204 26 130
APFA : Accès à la propriété foncière agricole ; GCA : Générale des concessions agricoles, organisme d'État.
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de distinguer trois grandes cate´gories
d’acteurs implique´s dans la plasticul-
ture : des proprie´taires exploitants (qui
peuvent eˆtre e´galement phœnicicul-
teurs), des tenanciers et des me´tayers.
Par commodite´, « proprie´taires » de´si-
gne ici tout a` la fois les de´tenteurs d’un
droit de proprie´te´ prive´e (ou les
individus qui ont engage´ la proce´dure
pour l’obtention de ce droit dans le
cadre de l’APFA) et les attributaires de
concessions. Dans le contexte de cette
e´tude, le rapport que nous qualifions
de me´tayage est un rapport de travail,
le pouvoir de de´cision au sein de
l’exploitation revenant a` l’employeur
(proprie´taire foncier ou locataire), le
me´tayer n’apportant que son travail, de
qualification variable selon les indivi-
dus. Lorsque le rapport contractuel
repose sur un apport du preneur, au-
dela` de son seul travail, nous le
qualifions d’association (voir Colin,
2003 pour une lecture plus de´taille´e
des formes de me´tayage). « Tenan-
ciers » de´signe tant ces « associe´s »
que les locataires.
Pour identifier les exploitants a` inter-
roger, nous avons proce´de´ d’abord a`
la de´limitation des zones de mise en
valeur sur la commune. Des personnes
ressources ont e´galement e´te´ mobili-
se´es et des images satellitaires de
Google Earth 2013 utilise´es, avec
ensuite une validation par recours a`
la cartographique participative. Nous
avons pu ainsi cartographier l’ense-
mble de la zone de production de la
« plasticulture », puis identifier sept
secteurs repre´sentatifs, retenus sur la
base d’un zonage raisonne´ selon
la chronologie de l’introduction de la
plasticulture (figure 2). L’ensemble des
exploitants installe´s dans les sept
secteurs retenus ont e´te´ interroge´s, a`
l’exception des absents (21) et de
producteurs ayant refuse´ de re´pondre
(3) ; soit 38 proprie´taires-exploitants
et 62 tenanciers. Par ailleurs, des
entretiens ont e´te´ conduits avec
15 me´tayers, identifie´s au gre´ des
rencontres. Nous avons collecte´ des
informations sur les exploitants eux-
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Limites de la commune
Limites des secteurs étudiés
Limites de la zone de production plasticulture
Figure 2. Les différents secteurs d'études à El Ghrous.
Figure 2. The various sectors included in the survey.
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ou a` d’autres terres qu’ils pouvaient
exploiter ou posse´der en zone de mise
en valeur hors de la commune d’El
Ghrous. Nous avons e´galement docu-
mente´ le statut foncier et les conditions
d’acce`s a` la proprie´te´ pour les parcelles
travaille´es par des locataires, sur la base
des informations fournies par ces
derniers ou par des tiers. Par ailleurs,
nous avons be´ne´ficie´ des donne´es de
Sami Assassi (e´tudiant a` l’ENSA), por-
tant sur un suivi techno-e´conomique
de cinq locataires et dix me´tayers
durant la campagne 2012-2013.
Les donne´es mobilise´es pre´sentent
deux biais au regard de l’analyse de
l’agricultural ladder. En premier lieu,
l’e´chantillon n’inte`gre pas de phœni-
ciculteurs non engage´s dans la plasti-
culture, alors que l’accession
e´ventuelle a` la proprie´te´ a` l’issue de
la progression sur « l’e´chelle agricole »
peut viser une reconversion comple`te
dans la culture du palmier (Amichi
et al., 2015). En second lieu, alors que le
parcours des « e´chelons » n’est en rien
garanti, nos donne´es ne nous permet-
tent pas d’identifier « qui tombe de
l’e´chelle », ou « qui la redescend » – on
retrouve un tel biais dans bien
d’autres e´tudes de l’agricultural ladder
(Spillman, 1919 ; Bates et Rudel, 2004).
Malgre´ ces limites, nos re´sultats offrent
des e´le´ments pour une discussion
heuristiquement productive des trajec-
toires contractuelles qui permettent a`
certains acteurs une accumulation
d’expertise et de capital d’exploitation,
financier et social, apportant ainsi
un e´clairage fe´cond sur la dynami-







Les trajectoires professionnelles des
exploitants interroge´s ne rele`vent pas
toutes d’une dynamique d’agricultural
ladder – de´finie ici au sens d’un par-
cours de deux « e´chelons » au moins,
hors statut d’aide familial. Certains
proprie´taires (19 sur 38) sont devenus
agriculteurs en FVD de`s leur entre´e
dans le me´tier, apre`s avoir acce´de´ a` la
terre par he´ritage, dotation par l’E´tat ou
achat a` partir d’une accumulation de
capital hors agriculture. Des locataires
(25 sur 62) se sont installe´s sans avoir
e´te´ auparavant taˆcherons agricoles ou
me´tayers, en mobilisant des appuis
familiaux, une e´pargne venant d’acti-
vite´s non agricoles, ou encore des
cre´dits bancaires et des subventions
publiques. L’anticipation d’une pro-
gression ulte´rieure sur « l’e´chelle » est
e´videmment impossible, mais on
notera cependant que tous ces locatai-
res n’envisagent pas l’accession a` la
proprie´te´ foncie`re sur le site e´tudie´ :
14 expriment leur pre´fe´rence pour la
location, afin de be´ne´ficier de la rente
de fertilite´ des « nouvelles terres » qu’ils
prendront en location ulte´rieurement,
et cinqprojettent de retournerdans leur
commune d’origine, avec un projet de
sortie de l’agriculture ou de reprise de
l’exploitation familiale. On notera e´ga-
lement que six des 15 me´tayers inter-
roge´s sont dans une perspective de
sortie de l’agriculture, les autres ayant
pour projet la prise de terre en FVI dans
une logique d’agricultural ladder.
Un peu plus de la moitie´ des exploi-
tants interroge´s (56 sur 100, 37 des
62 locataires et 19 des 38 proprie´tai-
res) avaient e´volue´, au moment de
l’enqueˆte, selondes trajectoires du type
agricultural ladder. La trajectoire la
plus comple`te documente´e commence
par le statut d’aide familial, pour
atteindre celui de proprie´taire, en
passant par ceux d’ouvrier taˆcheron,
de me´tayer et de locataire (tableau 2).
Certains exploitants avaient saute´ la ou
les deux premie`res e´tapes de la
trajectoire et d’autres e´taient encore
au stade de locataire au moment de
l’enqueˆte, sans que l’on puisse anti-
ciper leur devenir.
On notera la jeunesse des exploitants,
au moment de l’enqueˆte (36 ans en
moyenne) mais plus encore e´videm-
ment au moment de l’entre´e dans la
trajectoire (20 ans en moyenne). La
dure´e moyenne pour le changement
de statut est de trois ans ( 2)
d’ouvrier a` me´tayer, de quatre ans
( 2,6) de me´tayer a` locataire, de neuf
ans ( 3,2) de locataire a` proprie´taire,
pour les enqueˆte´s concerne´s. Soit en
moyenne 15 ans de travail dans la
plasticulture pour e´voluer du stade
d’ouvrier au stade de proprie´taire,
pour les acteurs « reste´s sur l’e´chelle ».
L’acce`s a` la proprie´te´ foncie`re, dans les
cas ou` le « parcours de l’e´chelle » est
complet, intervient ainsi relativement
toˆt (35 ans en moyenne), et essentiel-
lement par achat (15 cas sur 19). Trois
exploitants ont comple´te´ leur trajec-
toire graˆce a` l’he´ritage d’une parcelle,
le quatrie`me correspondant a` un
passage me´tayer-proprie´taire.
Le niveau d’entre´e dans la trajectoire
de´pend des dotations en facteurs de
l’exploitant. A` chaque e´tape de cette
trajectoire, l’acteur accumule certains
facteurs ne´cessaires a` l’ame´lioration
de sa situation ante´rieure.
Dans la version comple`te de la pro-
gression, une activite´ d’ouvrier permet
au jeune de´butant de maıˆtriser un
savoir-faire technique qui lui ouvrira
une opportunite´ d’emploi comme
me´tayer. Le statut de me´tayer lui offre
ensuite l’opportunite´ d’accumuler un
certain capital financier lui permettant
l’achat de serres et le financement des
frais de campagne, afin de devenir
locataire. Il lui permet e´galement
d’ame´liorer sa maıˆtrise de la conduite
des serres, et de s’inte´grer dans un
re´seau multiplexe d’e´change d’infor-
mations techniques, manage´riales et
commerciales relatives au fonctionne-
ment des marche´s de facteurs de
production (terre, cre´dit, travail) et
des produits agricoles (le´gumes, dat-
tes). Le passage du statut de me´tayer a`
celui de locataire peut se faire graduel-
lement. Un me´tayer peut, en effet,
travailler paralle`lement trois a` cinq
serres pour le compte de son
employeur et deux a` quatre serres
pour son compte sur une terre loue´e,
soit un investissement de l’ordre de
280 000 DApour l’achat dedeux serres
et 320 000 DA pour les frais de campa-
gne (ces 600 000 DA sont l’e´quivalent
de 350 jours de travail comme
ouvrier) ; une partie de ce couˆt peut
eˆtre couvert par du cre´dit-fournisseur
en nature (cf. infra). Pour devenir
exploitant locataire a` part entie`re, le
me´tayer doit accumuler au moins
3,2 millions de dinars (l’e´quivalent de
4 000 jours de travail comme ouvrier)
pour sept serres (frais d’acquisition
initialedes serres et frais de campagne).
La possibilite´ de louer les serres existe
(30 000 DA/serre/an), ce qui peut
acce´le´rer le passage d’e´chelon.
Au stade de locataire, l’agriculteur
maıˆtrise le rapport aux marche´s a`
travers l’e´largissement de son re´seau
social, surtout pour l’acce`s au cre´dit
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informel aupre`s des fournisseurs
d’intrants agricoles, et aussi pour
l’acce`s a` des informations techniques
et sur le marche´ de la terre et du
travail. Il accroıˆt son capital physique
par l’acquisition de serres, de mate´riel
d’irrigation, d’un ve´hicule de trans-
port, et le cas e´che´ant d’une parcelle.
Le locataire passe alors au statut de
proprie´taire. Cette dernie`re e´volution
ne´cessite a` la fois une accumulation
financie`re suffisante, mais aussi la
maturation du projet agricole et/ou
de vie de l’exploitation. Le passage au
stade de proprie´taire se fait ge´ne´rale-
ment selon deux formules :
– achat d’une parcelle e´quipe´e en
forage (3 millions de DA), ou sans
forage (1 million de DA/ha) avec
re´alisation de ce dernier (2 millions
de DA pour une profondeur de
100 m) ;
– achat d’une parcelle sans forage,
exploite´e en achetant de l’eau chez un
voisin en attendant d’avoir les moyens
de re´aliser le forage.
La terre acquise peut eˆtre, a` long
terme, plante´e inte´gralement en
palmiers, mais ce type de situation
(comme la sortie de l’agriculture) n’a
pas e´te´ repe´re´ lors des enqueˆtes, du
fait des modalite´s d’e´chantillonnage




l'« effet cluster »
En plus de sa vocation phœnicicole, El
Ghrous s’est spe´cialise´e dans la plasti-
culture. La spe´cificite´ de la plasticul-
ture, telle qu’elle y est conduite,
autorise une dynamique inclusive
des petits exploitants dans leur trajec-
toire d’agricultural ladder, du fait de
la divisibilite´ technique du proce`s de
production :
– l’exploitation plasticole e´conomi-
quement rentable avec une conduite
par un seul actif permanent n’est que
de six a` huit serres tunnel de 400 m2
chacune. Chaque serre est un atelier de
production techniquement autonome,
ce qui permet une forte modulation de
l’exploitation. Le syste`me d’irrigation
est compose´ d’un forage (individuel ou
collectif) et d’un re´seau de distribution
de l’eau a` la parcelle dont l’unite´
e´le´mentaire est e´galement la serre.
De plus, le mate´riel est de´montable et
transportable ; seul le tube de forage
restera en place. Nous verrons les
conse´quences de ces divisibilite´s tech-
niques sur le fonctionnement des
marche´s des facteurs :
– la production est essentiellement
manuelle, ce qui e´vite l’indivisibilite´
d’e´quipements me´canise´s ;
– la spe´cialisation technique dans
quelques cultures maraıˆche`res facilite
l’apprentissage techno-e´conomique –
y compris dans le rapport aux acteurs
de l’amont et de l’aval.
La spe´cialisation dans la plasticulture a
eu pour conse´quences l’installation
dans la wilaya de Biskra, en amont
de la filie`re, de grandes entreprises
d’agrofourniture, relaye´es aupre`s des
producteurs par des interme´diaires
(« grainetiers »), et en aval, la cre´ation
de cinqmarche´s de gros dans lawilaya
(dont un a` El Ghrous). Le syste`me
d’affaires ainsi cre´e´ ge´ne`re des exter-
nalite´s positives typiques d’un cluster,
qui dynamisent l’agricultural ladder.
Nous en soulignerons ici six.
– La pre´sence de nombreux fournis-
seurs garantit une disponibilite´
d’intrants (semences, engrais, fumier,
pesticides, films plastiques) et e´qui-
pements (serres, e´quipements d’irri-
gation), de qualite´ et a` des prix
compe´titifs. Le jeu de la concurrence
les pousse a` proposer des services non
marchands en sus des intrants et e´qui-
pements vendus, comme la fourniture
des produits a` cre´dit sans inte´reˆt et
sans majoration de prix (ce qui contri-
bue a` re´duire la contrainte de finan-
cement pour les petits exploitants) et
le conseil technique (ce qui renforce
leurs compe´tences). L’acce`s aux serres
peut se faire par achat, mais e´galement
par la location de charpentes (exis-
tence d’un marche´ local).
– Une forte intensification, des rende-
ments tre`s e´leve´s et une production en
primeur permettent au syste`me de
fonctionner et de ge´ne´rer des revenus
importants.
– La dynamique plasticole stimule le
marche´ du travail, avec des opportu-
nite´s d’emploi pour des taˆcherons et
Tableau 2. Trajectoires professionnelles des exploitants interrogés.






dans la trajectoire (min-max)
Locataire
AF-O-M-L 3 33 19 (17-22)
O-M-L 2 28 18 (16-21)
AF-M-L 14 36 18 (16-25)
M-L 18 30 21 (18-23)
Total 37 32 19 (16-25)
Proprietaire
AF-O-M-L-P 3 42 24 (22-27)
O-M-L-P 1 38 15
AF-O-M-P 2 30 20 (17-23)
O-M-P 1 35 15
AF-M-L-P 3 46 20 (17-25)
M-L-P 3 44 22 (20-24)
AF-M-P 3 36 23 (21-26)
L-P 3 35 25 (23-30)
Total 19 38 21 (15-30)
AF : aide familial ; O : ouvrier ; M : métayer ; L : locataire ; P : propriétaire.
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me´tayers dont certains s’engagent
dans l’agricultural ladder, et qui
contribuent e´galement a` la progres-
sion, sur cette dernie`re, d’autres
exploitants. Elle attire des travailleurs
jeunes venant de re´gions du nord
du pays spe´cialise´es dans le maraıˆ-
chage, employe´s ge´ne´ralement comme
me´tayers, qui apportent leur expertise
technique. De surcroıˆt, comparative-
ment a` un mode de re´mune´ration fixe,
le me´tayage permet de surmonter les
proble`mes de supervision et de finan-
cement du travail (caracte`re incitatif de
laparticipation au re´sultat, paiement en
fin de campagne) (Colin, 1995). Par
ailleurs, les modalite´s de re´mune´ration
du travail permettent une divisibilite´
« institutionnelle » (et non plus « tech-
nique ») relativement a` l’emploi de
main-d’œuvre re´mune´re´e : unme´tayer
peut n’eˆtre employe´ que sur trois
serres, un ouvrier est re´mune´re´ a` la
taˆche, ce qui re´duit conside´rablement
la superficie requise pour cet emploi.
Cette possibilite´ de modulation du
travail facilite e´videmment la progres-
sion dans l’agricultural ladder.
– El Ghrous est une zone pionnie`re
(Khiari, 2002), marque´e par une
relative abondance en terre et en
eau souterraine, accessibles via les
marche´s de la terre et de l’eau (a` la fois
causes et conse´quences des dynami-
ques de cluster), facteurs de dynami-
sation de l’agricultural ladder. Le
marche´ foncier locatif, puis, lorsque
le niveau d’accumulation le permet, le
marche´ de l’achat-vente, assurent
l’existence de deux e´tapes cle´s de la
trajectoire des exploitants. La concen-
tration d’une demande importante sur
les pe´rime`tres de mise en valeur incite
les proprie´taires a` ame´nager un re´seau
hydraulique sur des parcelles qu’ils
ce`dent en location.
Les marche´s de la terre et de l’eau sont
tre`s actifs. Nos re´sultats te´moignent
de l’importance du FVI dans la zone
d’e´tude – les tenanciers travaillent
87 % de la superficie totale des
exploitants enqueˆte´s. Nos enqueˆtes
font e´galement ressortir l’importance
des transferts fonciers de terres mises
en valeur au travers du marche´
de l’achat/vente (tableau 3) (sur la
mise en valeur et le fonctionnement
des marche´s fonciers dans la re´gion
d’e´tude, voir Daoudi et al., a` paraıˆtre).
Ces marche´s fonciers se caracte´risent
par de faibles couˆts de transaction. Les
couˆts de recherche et de ne´gociation
sont re´duits par la mobilisation des
re´seaux sociaux, denses dans le clus-
ter, pour l’acce`s aux informations
concernant les partenaires et les
parcelles disponibles. Ces couˆts sont
e´galement re´duits, dans le cas de la
location, par le recours presque syste´-
matique a` un contrat standardise´
(informel) incluant un acce`s simultane´
a` la terre et a` l’eau pour trois ans. Les
termes des contrats de location (moda-
lite´s de paiement par tranches avec
coupurede l’alimentation eneauen cas
de de´faut, serres comme garantie
additionnelle) arrangent les deux par-
ties. Ils permettent au ce´dant d’e´viter
les de´faillances du locataire, et a` ce
dernier, de surmonter en partie le
proble`me de tre´sorerie, la premie`re
tranche coı¨ncidant avec le de´but de la
re´colte. Pour ce qui est de l’achat de la
terre, le recours au paiement par
tranches est e´galement une pratique
fre´quente, qui permet de surmonter en
partie le manque de disponibilite´s
financie`res propres et les contraintes
d’acce`s au cre´dit. La se´curisation des
transactions est facilite´e par l’inscrip-
tion des acteurs dans les re´seaux
sociaux locaux et le recours syste´ma-
tique a` l’e´crit avec des actes sous
seing prive´.
Les modalite´s de fonctionnement des
marche´s de la terre et de l’eau a` El
Ghrous cre´entpar ailleurs un autre type
de divisibilite´ « institutionnelle » : les
superficies faisant l’objet de transac-
tions peuvent eˆtre re´duites a` l’empla-
cement de deux serres pour la location
(de l’ordre de 800 m2) et un hectare
pour l’achat.
– Le marche´ de gros de fruits et
le´gumes d’El Ghrous assure une
se´curisation des de´bouche´s et permet
des marges re´mune´ratrices pour les
exploitants, du fait de sa proximite´
ge´ographique (minimisation des frais
de transport) et de son fonctionne-
ment (absence d’interme´diaires entre
les agriculteurs et les grossistes).
– On retrouve, a` El Ghrous, le roˆle
bien connu des clusters dans la
diffusion des savoir-faire (Suire et
Vicente, 2008) : roˆle des me´tayers,
grainetiers, interactions sur les mar-
che´s de gros, effet de « proximite´ » et
densite´ des producteurs localise´s sur




Les trajectoires des jeunes exploitants
mises en e´vidence dans cette e´tude
re´sultent de l’existence d’externalite´s
positives du cluster constitue´ autour de
la plasticulture, et de la divisibilite´ des
facteurs (eau, terre, serres, intrants et
travail) dans ce type de production, qui
facilite l’installation des jeunes sans
ne´cessiter l’engagement de moyens
propres importants. La progression
sur l’agricultural ladder est a` mettre
e´galement en rapport avec l’existence
d’arrangements contractuelsautourdes
ressources travail, terre et eaumobilisa-
bles par les acteurs. Ces arrangements
contractuels, permettant l’acce`s aux
ressources productives (y compris le
cre´dit et le conseil technique), sont le
Tableau 3. Modes d'acquisition des parcelles concernées
par l'enquête.
Table 3. Access to ownership of the surveyed parcels.








APFA : Accès à la propriété foncière agricole
* Parcelles ayant été antérieurement acquises par attribution de l'État ou mises en valeur hors périmètre.
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soubassement d’une e´conomie rurale
informelle tre`s dynamique dans le
contexte e´tudie´. Ils permettent aux
acteurs locaux de de´passer les de´fail-
lances ou l’absence des marche´s, de
cre´er et de faire prospe´rer leur exploi-
tation individuelle.
L’acce`s a` la terre par la location et
e´ventuellement l’achat peut conduire
a` une lecture positive, en termes
d’e´quite´, des dynamiques d’agricultu-
ral ladder (Colin, 2001 ; Sadoulet
et al., 2001 ; Deininger, 2003). Des
interrogations demeurent cependant a`
moyen ou long termes :
– Une pression sur le foncier irrigable
pourrait faire augmenter le prix de
l’acce`s a` la terre (location ou achat),
freinant la dynamique des jeunes
entrants.
– Des contraintes de nature socio-
politique sont susceptibles de bloquer
l’acce`s des producteurs migrants au
dernier « e´chelon » de l’agricultural
ladder dans certaines re´gions steppi-
ques ou sahariennes ou`, contraire-
ment au cas d’El Ghrous, l’achat de
terre par des non autochtones est
socialement prohibe´.
– La progression sur l’agricultural
ladder pourrait se bloquer s’il n’y a
pas un flux re´gulier de manœuvres
agricoles venant deBiskra ou d’ailleurs.
– L’application stricte de la loi de
2005 relative a` l’eau souterraine pour-
rait e´galement affecter la dynamique
de ces trajectoires, aujourd’hui favori-
se´es par un certain « laisser-faire » en la
matie`re.
– Enfin, le devenir des exploitations
dans la re´gion (inscrites ou non
dans une dynamique d’agricultural
ladder) reste conditionne´ par leur
durabilite´ environnementale (risque
d’e´puisement et de de´gradation des
ressources hydrique et foncie`re) et
par l’e´volution de l’environnement
e´conomique, marque´ actuellement
par de fortes subventions (e´nergie,
intrants agricoles).
La perspective d’e´puisement de la
ressource hydrique souterraine, qui
tend a` eˆtre surexploite´e, reste la
principale limite de ce type de dyna-
mique. Les difficulte´s, voir l’effondre-
ment, de mode`les similaires dans
d’autres re´gions arides et semi-arides
dans le monde montrent la fragilite´ a`
long terme d’une telle dynamique de
croissance rapide, tire´e par une
expansion importante des superficies
irrigue´es (Llamas et Martinez-Santos,
2005 ; Shah et al., 2006).
Au-dela` de ces inconnues, la mise en
e´vidence de ces trajectoires des jeunes
dans la ne´o-agriculture saharienne et
du roˆle qu’ils jouent dans la dynamisa-
tion de l’agriculture locale vient ques-
tionner se´rieusement les politiques
publiques en vogue actuellement au
Maghreb, qui voient le de´veloppe-
ment de l’agriculture comme ne pou-
vant reposer que sur les investisseurs
et l’agrobusiness (Mezouaghi, 2010 ;
Bessaoud, 2011). &
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